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LA CONDITIONS DES SOIES

La proposition s’appuie sur une réalité 
contemporaine, tant locale qu’universelle : 
la désindustrialisation. Ici textile, avec la fer-
meture des usines et le patrimoine qu’elles 
constituent, tant dans les paysages que les 
mémoires. 

Une expérience est menée en 2017 sur la 
friche d’une ancienne usine de broderie : 
l’entreprise Gotte, dans le village des Olmes, 
démolie en 2019. Des artistes de différentes 
disciplines investissent le lieu pour se l’ap-
proprier et, à partir de son histoire rapportée 
par les anciennes travailleuses, retrouver ce 
qui a constitué son excellence : la création. 
Une création encore matériellement tangible 
à travers divers échantillons textiles retrouvés 
à cette occasion. 

Le projet, s’il ne renie en rien la dimension 
mémorielle1, s’attache donc, conceptuel-
lement et formellement, à la dépasser pour 
retrouver l’esprit d’innovation qui fût toujours 
présent dans le secteur textile, où technique 
et art visuel furent toujours étroitement liés.  
La production purement manufacturière 
ayant disparue, l’aspect technologique c’est 
déplacé. Il s’agit donc de s’attacher aux pré-
occupations artistiques, et de poursuivre, 
sous des dispositifs plus contemporains, les 
processus créatifs initiaux.

LE TITRE
Les “conditions des soies” furent, dès le dé-
but du XIXe, à Lyon et dans d’autres villes, des 
établissements de pesage des fils de soie à des 
fins d’équité commerciales. Le sens est évidem-
ment à prendre ici sous un autre degré, celui de 
la conjoncture d’une destinée, trop souvent écrite 
d’avance concernant certaines formes patrimo-
niales.

L’ENTREPRISE DE BRODERIE / LA FRICHE
Ernest Gotte, qui a repris l’entreprise familiale de bro-
derie (1890), fait construire en 1930, au centre des 
Olmes (69),un premier atelier en sheds. S’y adosse-
ront une maison d’habitation (1938), puis un bâtiment 
de bureaux (1946). Cette configuration se modifiera 
au gré des contraintes de production, entre autres 
techniques (taille des métiers), jusqu’à devenir trop 
restreinte et donc impliquer le déménagement des 
installations sur un site plus grand (1982). 

Les locaux sont repris ensuite par diverses sociétés, 
dont Omniplast, qui les quitte aussi  par manque de 
place en 2016.
Dans le cadre d’un projet de requalification, le site est 
repris par la commune et occupé temporairement par 
les Soieries Tunalma2 pour des actions culturelles et 
artistiques (ateliers, expositions) qui verra la création 
du Bureau en friche et de la présente proposition. 

La friche est représentative du patrimoine industriel de 
la région, qui, du point de vue architectural, pourrait 
bien être le seul. De taille modeste, en bon état, d’une 
conception qu’on qualifierait aujourd’hui d’intelligente 
(modernité des constructions en sheds, en conformi-
té avec les nouvelles exigences environnementales), 
elle aurait du faire l’objet d’une réhabilitation3. Ou du 
moins l’objet d’une étude dans ce sens.
En janvier 2019, la friche est néanmoins démolie.

1 Qui peut aussi devenir ambiguë dans l’idéalisation d’un passé ou la 
fascination post-romantique des ruines.

2 Dans le cadre dune convention EAC “Re-dessinons le territoire”, 
portée par la COR et soutenue par la DRAC-ARA, la Région-ARA, le 
département du Rhône et L’Éducation nationale.

3 voir, pour exemple local, la réhabilitation de la Friche Romagny à 
Sainte-Colombe-sur Gand. Reprise par la commune, elle abrite ac-
tuellement une maison d’édition, un garage automobile et un centre 
d’art “La fabrique des Colombes”. (Le Bureau en friche y exposera 
en automne ses travaux dont une partie est justement consacrée à 
la Friche Gotte, dans le cadre aussi le la Résonance de la Biennale 
de Lyon).



LA MÉTHODE 
Quand les Soieries Tunalma investissent le lieu en début 2017, 
la friche était entièrement vide et les traces de son ancienne ac-
tivité pratiquement nulles. Avec l’aide de la commune ont donc 
été organisées, in situ, des rencontres entre les artistes et des 
anciens travailleurs ou membres de la familles Gotte (groupe au-
to-nommé AdcG).

Les témoignages oraux recueillis ont servis de base à certains 
modules audiovisuels (“On oublie des choses”, “Brodeuse”), 
mais ces rencontres furent aussi l’occasion de collecter divers 
objets en lien avec la mémoire du lieu : photos, outils, pièces de 
métiers,... et des échantillons de broderies. 

Parmi ces objet réapparus4, se trouvaient quelques vêtements 
particulièrement originaux, remarquables même, conçus à partir 
de broderies de l’entreprise. 
Ces créations portaient une signature, celle d’Hélène Jospé, et 
dataient, on le saura par la suite, des années 90. Contactée, l’ar-
tiste textile va intégrer l’équipe artistique et, en créant une pièce 
originale pour le projet, lui donner une direction imprévue. 

UNE CRÉATION TEXTILE
La création d’Hélène Jospé n’est pas vraiment un vêtement (elle 
s’en défend d’ailleurs ). On pourrait la définir comme une sculp-
ture textile, un objet modulable, réversible, pliable et dépliable, 
pouvant éventuellement être porté. Il pourrait résumer tout un 
pan de sa démarche artistique axée sur des problématiques 
textiles (citons juste ici, puisque plus explicites, la contrainte du 
pliage comme principe créatif, l’expérimentation technique d’im-
pression, la notion d’envers et d’endroit).

Dès lors l’installation de restitution du projet va s’articuler autour 
de cet objet textile. Avec ses aspects historiques évidents5, sa 
contemporanéité formelle (avec pour contraste l’esthétique ciné-
tique d’une démolition), les ouvertures plastiques qu’il propose 
(mises en œuvre pendant et après l’exposition), il s’inscrit parfai-
tement dans l’intention première que résume le titre du dernier 
module : “Tout est plié, mais...”. 
Au centre d’un avant-après qui n’est plus fatalitaire.

4 Exposés in situ lors des Journées du patrimoine 2017

5 Ou moins, comme la discrète allusion aux broderies olmoises inté-
grée dans l’œuvre.



LES MODULES AUDIOVISUELS
Dans cette idée de non finitude revendiquée, les cinq modules 
vidéos, s’ils suivent une progression linéaire et les étapes du 
projet jusqu’à la création d’H.J., ne constituent en rien une 
forme close. D’autres propositions viendront par la suite nous 
dire que “Tout n’est pas plié” et l’installation restera volontaire-
ment en suspend. 

#01 / TOUT DOIT DISPARAÎTRE / 4’30 
Introduction.État des lieux de la friche / aperçu des éléments retrouvés.

#02 / ON OUBLIE DES CHOSES / 4’30 
Visite de la friche commentée par les anciennes brodeuses. 

#03 / BRODEUSE / 9’30 
Dans l’usine sans machines, la chorégraphie d’une brodeuse. 

#04 / LE CRI DE LA SOIE / 1’30 
Opéra visuel d’une démolition. 

#05 / TOUT EST PLIÉ / 4’30
Suivi de la création d’Hélène Jospé.
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